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ne faisant appel qu'ä des notions de geometrie elementaire. Ge

travail reste ä faire.

4. — La notion de sphere, admise ici, repose sur celle d'es-

pace, d'ailleurs indispensable ä toute geometrie elementaire.

Admettant la notion de plan, il serait possible d'operer de fatjon
analogue et de definir la droite comme lieu des intersections de

cercles egaux et non concentriques. Si, au contraire, on voulait

operer directement en geometrie ä n dimensions, on serait
conduit ä la determination a priori de 1'hypersphere, ce qui
parait impossible sans recours ä l'analyse.

Relativement ä la methode classique, la difficulty de cons-
truire une geometrie sur la notion de sphere est done la sui-

vante. Dans la methode classique, il est possible de faire
constamment croitre le nombre de dimensions; on admet la
notion de droite, puis celle de plan et ainsi de suite. Au
contraire, dans la geometrie que nous venons d'esquisser, il est
necessaire de partir d'une notion appartenant ä l'espace ä

nombre maximum de dimensions. Dans cette geometrie, la
notion de droite est plus complexe que celle de plan, ainsi que
cela resulte de l'image analytique utilisee, puisque le plan ne

fait intervenir qu'une equation, et la droite, deux.

Jean-Ph. Buffle. — L'hydrologie de la region de Sierre (Valais).
I. Les relations entre les eaux superficielles et les eaux profondes.

Nous avons eu recemment l'occasion de completer nos con-
naissances sur l'hydrologie de la region sierroise, grace ä l'ama-
bilite de M. Vocat, Directeur des Services industriels de Sierre,

que nous remercions bien vivement ici pour son obligeant
concours. Nous pouvons maintenant mieux comprendre quelle
est l'origine des eaux superficielles et des eaux profondes de la

region sierroise, quelles sont les relations qui les bent et quelle
est enfin l'influence des terrains traverses sur leur composition.

a) Eaux superficielles.

1. Le Rhone et ses affluents. — L'analyse de l'eau du Rhone
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prelevee au pont de Finges et au pont de Chippis montre une
difference de composition considerable entre ces deux endroits.

Rhöne ä 500 m Rhöne 1 20 m
en amont en aval

du pont de Finges du pont de Chippis

Date des prelevements 11.V.43 10.XI.43 11.V.43 10.XI.43
Resistivite en ohms/cm 1464 1164 3074 1684
Residu sec en mg/1 — 528 — 360
Durete
totale en degres franj. 30,15 38,78 13,37 26,50

Degre d'al-
calinite » » » 12,55 11,75 7,78 9,35

Durete
permanente » » » 17,60 27,03 5,59 17,15

Sulfates SO"4 en mg/1 173,7 249,9 58,2 158,1
Chlorures CI' » » 3,0 3,4 1,8 2,0

Gette difference s'explique par le fait que le prelevement
opere dans le lit du Rhbne en amont du pont de Finges ne

concerne en realite pas le fleuve tel qu'il sort du glacier du
Rhone augmente en route de ses affluents. Le Rhone est en
effet detourne de son cours normal, ä la Souste, par un canal
de derivation et conduit ä l'usine d'aluminium ä Chippis. Au
sortir de celle-ci, il rejoint son lit en amont du pont de Chippis.
Pendant les basses eaux, le lit normal ne contient le plus sou-
vent pas une seule goutte d'eau du Rhone. L'eau prelevee ä

Finges pendant cette periode provient alors uniquement de

la Dala ainsi que des sources de la Tschudana, pres de Saigesch,

qui sont, comme L.-W. Collet1 l'a montre, des resurgences du

Daubensee, situe au col de la Gemmi.
Ces eaux, Celles de la Dala surtout, sont tres fortement mine-

ralisees. Leur teneur en sulfate de chaux est specialement
elevee 2 car la Dala draine toutes les sources thermales de

Loueche-les-Bains.

1 L.-W. Collet, JJecoulement souterrain du Daubensee. Eclogae
geologicae Helvetiae, 14, 665, 1918.

2 Voir les chiffres donnes par Maurice Lugeon dans Les sources
thermales de Loueche-les-Bains. Materiaux pour la carte geologique
de la Suisse. 6Sme livraison, p. 14, 1912.

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 60, 1943. 19
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Quant ä la dilution constatee ä Chippis, eile provient de la
deviation du Rhone ä la Souste, d'une part, et de l'apport
d'eaux peu mineralisees de la Navizance au droit de Chippis,
d'autre part.

2. Les lacs de Geronde (voir la note speciale les concernant ').

b) Eaux souterraines.

1. Source du grand lac de Geronde et source Frely. — La source
du grand lac de Geronde se trouve situee ä 130 metres environ
au nord du golfe est du grand lac au-dessus du R de Siders de

la carte geologique speciale n° 60 au 1/50 000.

La source Frely sort ä 40 metres au nord du point 598 de la
meme carte, au pied de la pente nord-ouest de la colline de

l'ancien Sierre. Elle se deverse dans l'emissaire du petit lac
ouest de Geronde.

L'analyse de ces sources a donne les resultats ci-dessous:

Source du
grand lac

Source
Frfily

Date des prelevements 29.IY.43 29.IV.43
Resistivite en ohms/cm 1482 1592
Durete totale en degres frang. 29,97 27,72
Degre d'alcalinite » » » 25,60 22,09
Durete permanente » » » 4,37 5,63
Sulfates SO"4 en mg/1

»

57,5 54.1
Chlorures Gl' » 3,8 3,6

Ces deux sources sont done presque identiques. Leurs eaux
resultent des infiltrations ayant penetre dans les collines de

l'eboulement de Sierre. Elles sont fortement influencees par la

vegetation qui leur imprime leur caractere bicarbonate cal-

cique. Elles sont relativement peu mineralisees, comparees aux
precedentes.

Ces deux venues d'eau sont des sources d'eboulis typiques
dont l'existence est conditionnee sans doute par la presence en

1 Jean-Ph. Buffle, L'hydrologie de la region de Sierre. II. Un cas
curieux: les lacs de Geronde. C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat.
Geneve, 60, 292, 1943.
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profondeur de niveaux impermeables. II faut remarquer que le

bassin d'alimentation de la source Frely est tres petit (environ
2000 m2) et que, par analogie hydrologique, geologique et

chimique, on peut admettre que celui de la source du grand
lac ne doit pas etre beaucoup plus etendu, bien que 1'alimen-
tation de cette derniere semble etre du, en partie au moins,
4 la Ziniese qui abandonne une certaine quantite de ses eaux
dans son cöne de dejection.

2. Eaux de la nappe aquifere. — Plusieurs puits out ete fores

dans les graviers de l'alluvion rhodanienne ainsi que dans les

terrains de l'eboulement de Sierre. Nous avons pu examiner
l'eau du puits de Sous-Geronde, situe au pied de la colline de

Geronde, ä 125 m ä l'est du couvent du meme nom, Celle du

puits de la ferme Kummer, ä 700 m au nord-est du couvent,
et celle du puits du camp de refugies aux lies Falcon, ä 820 m
ä l'est-nord-est du couvent. Voici ce que donne l'analyse de

ces eaux souterraines:

Puits
de Sous-G6ronde

Puits de
la ferme
Kummer

Puits des
lies Falcon
(camp de
rfugi6s)

Date des prelevements 29.IV.43 10.XI.43 11.V.43 11.V.43
Resistivite en ohms/cm 1190 1208 1530 1200
Residu sec en mg/1 — 524 — —
Durete
totale en degres frang. 39,24 41,80 30,89 37,34

Degre d'al-
calinite » » » 37,75 26,25 25,10 19,88

Durete
permanente ft i> » 1,49 15,55 5,79 17,46

Sulfates SO"4 en mg/1 93,8 144,6 41,1 166,4
Chlorures CI' » » 6,0 4,1 4,4 4,4

On voit que la mineralisation de ces eaux presente de grandes
differences dans le temps et dans l'espace. Plus les puits sont

pres du Rhone, plus leurs eaux sont mineralisees et cette
influence du fleuve est d'autant plus marqude que l'on est en
basses eaux, c'est-ä-dire aux moments ou le Rhone est entie-
rement detourne de son lit et oü la nappe souterraine est
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alimentee en fait uniquement par les infiltrations de la Dala

penetrant dans les alluvions du fleuve, tout au long de la foret
de Finges. Le'puis Kummer, le plus eloigne du fleuve, est le

moins mineralise et son eau se rapproche d'une fagon frappante
de celle de la source du grand lac de Geronde. Ceci fait presu-
mer que l'eau de ce puits est sous l'influence directe des eaux
s'infiltrant dans la colline de Geronde et appartenant au type
bicarbonate calcique.

c) Rapports entre ces diverses eaux.

La nappe contenue dans l'alluvion rhodanienne est sous la
dependance immediate du fleuve, ainsi qu'en font foi les variations

concomittantes de niveau de ces deux elements hydro-
graphiques. Le niveau de la nappe alluviale est toujours infe-
rieur ä celui du Rhone, comme l'indiquent les cotes ci-apres:

Niveau
du Rhöne

Niveau de la
nappe aquiföre

au puits
de Sous-Göronde

Minimum
Maximum

521,99 m
523,09 m

520,20 m
521,96 m

Les variations des niveaux ont lieu dans le meme sens et le

decalage en retard manifeste par le niveau de la nappe est tres
faible.

La nappe alluviale doit etre alimentee principalement et

pendant une bonne partie de l'annee par le Rhone. En effet, le

climat semi-aride de Sierre (precipitations annuelles totales:
environ 500 mm) ne permet qu'une alimentation parcimonieuse

par les eaux de pluie s'infdtrant dans le sol. En l'absence de ces

dernieres, il ne reste que le fleuve et les eaux de ruissellement

(irrigation par les bisses notamment) ou d'infiltration penetrant

dans les depots eluviaux, ä la naissance des pentes, des

deux cötes de la vallee du Rhöne.

II faut aussi admettre que la nappe alluviale est obligee ä

des cheminements plus ou moins compliques dans le gravier,
car l'eboulement de Sierre ne repose pas simplement sur l'alluvion

rhodanienne selon un plan horizontal. II s'enfonce vrai-
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semblablement dans cette alluvion ä des profondeurs variables
selon les endroits L

II resulte de ce qui precede que la nappe doit presenter des

differences de composition suivant les regions envisagees.
C'est bien ce que l'on constate: les puits situes pres du Rhone

(Sous-Geronde, camp de refugies) sont tres mineralises, ceux
qui sont plus eloignes le sont moins. La diminution de

mineralisation constatee n'est d'ailleurs pas que le fait des eaux
de ruissellement penetrant dans ['eluvium mais aussi de celles

qui s'infdtrent dans les collines de Sierre et qui s'accumulent
ä la base de ces dernieres, pour en ressortir sous forme de

sources (source Frely), ou pour s'ecouler directement dans la

nappe allutiale en la diluant (puits Kummer).
En conclusion, on peut affirmer que le fleuve alimente

constamment la nappe alluviale, l'inverse ne pouvant se pro-
duire dans cette region.

Quant au parcours de la nappe il est, en gros, le meme que
celui du fleuve. Les cotes de niveau de la nappe dans les diffe-
rents puits sont ä cet egard determinantes. On a en effet pour
les cotes minimales, de l'amont ä l'aval:

Puits Mäder (voisin du pont de Finges) 2 531,50 m
Puits Kummer 527,30 m
Puits iles Falcon 527,30 m
Puits Sous-Geronde 520,20 m

Enfin il convient encore de signaler une particularity du

puits de Sous-Geronde. Son eau est specialement riche en

magnesium puisqu'elle en contient 40,9 mg/1 contre 15,8 mg/1

pour le Rhone ä Chippis, la proportion ^ etant de dans

le premier cas et de dans le second.

Cette augmentation vient confirmer d'abord l'hypothese de

l'heterogeneite des graviers par emboitement de lambeaux de

l'eboulement de Sierre dans l'alluvion rhodanienne, et laisse

supposer ensuite que cet eboulement doit renfermer du trias

1 Communication personnelle de M. Maurice Lugeon.
2 Son eau n'a malheureusement pu etre analysee ä la suite d'un

accident.
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dolomitique pres du puits. Cette constatation est interessante

car, selon Lugeon, l'ensemble de l'eboulement dans cette region
est forme de valanginien calcaire ou calcareo-greseux pour

Ca
lequel le rapport doit etre proche de celui de l'eau du Rhöne

s'il ne lui est pas superieur. Peut-etre existe-t-il aussi des affleu-

rements triasiques en profondeur, sous 1'alluvion rhodanienne.

Jean-Ph. Buffle. — UHydrologie de la region de Sierre (Valais~)
II. Un cas curieux: les lacs de Geronde.

Dans une note precedente 1, nous avons montre entre autre
qu'il ne semble pas y avoir de relation directe entre le grand lac
de Geronde et le Rhone pres de Sierre.

Les nouveaux prelevements qui ont ete faits 2 permettent
de serrer le probleme de plus pres et de voir notamment si le

grand lac de Geronde et les petits lacs du meme nom sont
directement dependants.

Voyons d'abord quelle est la composition chimique des eaux
en question:

Rhöne
ä 500 m

en amont
du pont

de Finges

Rhöne
ä Chippis

Grand lac
de

Geronde
Petit lac

est
Petit lac

ouest

Date du prelevement 11.V.43 11.V.43 29.IV.43 29.IV.43 29.IV.43
Resistivite en ohms/cm 1464 3074 1684 1493 1556
Durete
totale en degres franc. 30,15 13,37 27,20 32,04 31,14

Degre d'al-
calinite » » » 12,55 7,78

'

22,84 22,84 22,84
Durete

permanente » » » 17,60 5,59 4.36 9,20 8,30
Sulfates SO"4 en mg/1 173,70 58,20 57,20 70,20 69,30
Chlorures CP » » 3,0 1,8 3,3 6,2 6,2
Nitrates N0'3 » » 1,3 1,1 2,3 6,5 4,5

1 Jean-Ph. Buffle, Sur la nature et Vorigine du grand lac de
Geronde pres de Sierre (Valais). C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat.
Geneve, 60, 93, 1943.

2 Idem, L'hydrologie de la region de Sierre (Valais). I. Les
relations entre les eaux superficielles et les eaux profondes. C. R. seances
Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, 60, 286, 1943.


	L'hydrologie de la région de Sierre, Valais. 1. Les relations entres les eaux superficielles et les eaux profondes

